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ment la publication d'un 
nouveau feuilleton. 

M I L El CAPITAL 
La Petite République a fait une réflexion 

tièsjiistesuT le résultat de l'emprunt mu
nicipal de la ville de Paris, couvert prèB 
de quatre-vingt-cinq fois. Est-ce le signe 
d'une extraordinaire prospérité, et faut-il 
«>n réjouir sans réserve*? Notre confrère 
socialiste comprend très bien que cette 
abondance de capitaux disponibles (moins 
grande cependant que les chiffres ne U 
feraient croire) n'ist pas précisément ut 
Indice que le travail industriel est dans nt 
état florissant. Si l'argent est sur le mar
ché, cherchant un placement dans un em
prunt d'Etat ou municipal, c'est qu'il ne 
va pas aux entreprises de l'industrie. 
« Quand les tiroirs se remplissent, dit le 
rédacteur de la Petite République, IOB 
ateliers se vident. » Le chômage des écus 
a pour corollaire le chômage des bras. 
Cette observation est de bon sens et nous 
sommes heureux de la rencontrer sous la 
plume d'une socialiste. Mais ne devrait 
elle pas conduire un peu plus loin ceux 
qui la font et les amener à se demander 
d'où vient le chômage des capitaux et la 
vie pénible et étroite de l'industrie ? 

Cette question toute naturelle, ili 
gardent pourtant de la poser. Ils ont peur 
de la réponse qu'il y faudrait faire et qui 
les amènerait sans nul doute à constater 
que le capital, loin d'être l'ennemi du tra
vail, en est le premier auxiliaire et même 
la condition Indispensable. Alors que 
signifieraient leurs déclamations aveugles 
contre l'infâme capital t 

Que font les socialistes révolutionnai 
res, les fauteurs de grèves, les prédira 
teurs du chômage et des haines de clas
ses, sinon de rendre plus difficiles et 
parfois impossibles les grandes et fécon
des entreprises industrielles? Ne sont-ce 
pas eux tous tes premiers qui vident les 
ateliers, suscitent les conflits, découra
gent les patrons, font fuir lus capitau 
appauvrissent le pays tout entier, en le 
mettant dans l'impossibilité absolue de 
résister à la concurrence étrangère? Ne 
sout-ce pas eux qui fout tous leurs ef
forts, comme hier encore à Trignac, pour 
empêcher une entente également désira
ble pour les ouvriers et pour les chefs 
d'industrie ? Et contre qui travaillent-ils 
en ce faisant, sinon contre les ouvriers 
eux-mêmes, à qui fis dérobent en réalité 
leurs moyens d'existence en détournant 
les capitaux de l'industrie, c'est-à-dire 
d'un emploi productif pour tout le monde. 

N'apparalt-U pas ici clair comme le jour, 
quand on serre de près cette question, que 
le sophisme économique le plus grossier 
est celui-là même que développe le fana
tisme aveugle de certains socialistes, à 
savoir que la rémunération du capital et 
le salaire du travail ouvrier sont en oppo
sition et Be nuisent réciproquement ? C'est 
le contraire qui est la vérité économique. 
Plus les capitaux seront attirés vers l'in
dustrie, plus aussi, le travail industriel 
sera rémunérateur pour ceux qui le font. 
L'apanvrisaement du capital a toujours 
pour corollaire celui de l'ouvrier. 

U est évident, en eflet, que moins l'ar
gent est abondant, plus il l'ant le payer 
cher, et que la vraie politique économi
que, la politique la plus favorable à la 
classe ouvrière, n'est pas celle qui fait 
fuir les capitaux et les met, pour ainsi 
parler, en grève, mais une politique qui 
les ferait affluer sur tous les chantiers et, 
par cela même, abaisserait leur rémuné
ration légitime et augmenterait propor
tionnellement au rebours la valeur de la 
main d'œuvre? Mats cette politique de 
progrès et de paix ne ferait pas les affaires 
de ceux qui, dans ces questions, voient 
des situations à exploiter bien plus que 
des problèmes à rêssudre. 

du Conseil supérieur du Travail 
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p*<34, a é t é d• H(.n<j i 
r a p p o r e u r . 

t e n i r d î n e s n rnp/ iort l e s p r i n c ] 
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Echos et_Nouvel.es 
La pé .he à la ligne n'est pas fermée pour (oui li 

monJo . Dana le l.omu, on pd'he ericcnc U truil» 
grâce à -i. J o u n t d e lïellft«u,fl, qui a intè l)tW 
raumona de fontame dans le Luing, a Moic i . 

N o u s a p p r o o i i ' la mûri A Versailles de M 
Mardis , ancien receveur in.J ni ci p 1 rie cette vi. le 
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Démission d'un secrétaire 
Le préaident fait aavnir qu'il a rfr i t , dL'uissio 
t ..i. Pf ingnier , .ecrètat .e . 

Validation d'élection 
L , Chemnrfl TRliJ • l'éleciion de M. Delmaa dan 
a lrwaatr ip luin < U . . . I (Uurreiai 
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DE M. JAURÈS 
L ' o r d r e d u Jour a p p e l l e l a rtinnui n n d e 

n n t - r p e l l a t l o n J s n r é » s u r t e s a u b v e n t l n n a 
f o u r n i e s | a r c e r t a i n s c a p i t a t i s ' s s e t c e r t n i o s 

m b r e s d u c l e r g é i l a p r o p a g a n l o p a r l e 

L « p iro ' f ) e s t i | f , 

Discours de U. Jaurès 
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.'a|iologinte de 1' 

' S a U - à ï t t (Viol* 
au centre. — t'.ria : « A, l'ordre f i - i umutte). 

M. Gt >v s llayi^ft, debout, coatiou* A c r i e r . 
Ai'- i b U . o u d u b iu^t , o n e n t e n d à p l u s i e u r s 
r e p r i s a te m o t « a s a a a s l n e ». 

M le p r é s i d e n t . — C a l m ^ . v o j e , M. Clovia 

L o r a ' f n e >.* r é t a b l i t p e u & p - U . 

M . J a u r é t 
pas le sac>s& 
droite uoDarcbiqué . 

lea-Mini». I 
N réunion d 
t id.a. 

On y rem: 

l i y i quelques anuée i , et n ' é 
ait, c'était a lurala 

p pelle lea événement ' de Montceai 

ta noaa l'avons faite t (NouvaUea protsataUona 

M. C a a u v l a r e . — Vous êtes d 'ancieoi bons 

interrompt 4a nouveau , e i 
purii 

parmi le» 

iah-.i .-hr.Vue 
d e U u n . - I l i M l e c 

iinn4 cliréOfu. i S e u ^ i i o n . Me 
M J a u r è a . - J ' I employée . 
e L par» a .que i«pp«rt i ent 
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r l - int laencsduci 

l ' a b b é L e m i i S . — 

n divrr*) 

Maaaea 
BoelallÂmetotit ce qu'il 

lent emprui 

M . JauréH. - J e r e p r e n J s : M. le c o m t 
UD fut l u i t trouvé p imi les manirett<ni 
it s e dAf«n,ire à cette tribune a r e : M. de Ci 
i t e contre les in . ianat ion i ne M. Wildee-B 
.u. alors mini i 're , maie depa i s , la droite 

MM d e B e r n i s e t G a m a r d pro ss'èDt, 
M . J a u r è s — L i droite s s t .avenue <mji 
i orueu imt de la poli ique gouyeraemeu^ate, 
ast nous «oc-.al.sles q'ù fais 

possible 

iir qui 
1 R»«n 

ujourd'hu 
mon aie, «i 

attaques mi 

d e la B o e b e f a u c a u l d . — Toula la droite 

M. J a u r è s . — Tandie qu'on aupprima le Pêr< 
rin-ird U Fi-nnu peut imi.'U èuient publier dan: 
n n••pjil'tii• it l e s articica les plu.i violeu s et lei 
iistr lioni- l e s plue bi 'a l - s . 
^). V i v i d i i i . — Lo Figura est lo journal d' 

Etam. 
NUUB TOJ'i 

j u r é s , Ui sont ai 
l U J t u t l e s . 9 q 
>ur e n la force 
Tout pour l'ar, 
cela explique 
es par etrti 

i i les ( T 

lM l.a 

a fore» de l'argent. 

i aubveattona indirectsa ~f< 

B journaux rapportent 
. ire. Tout 

Je reu: 
l u u t lu 
veux p 

dmitablament choisi pour se 

Il y s quinze mois , il vint a 
mande consistait & dire a m 

député-i social istes 

>é ne temps. 

•^ ré.« 

divers 

des tsHs 

Kr«>» 

d'intermédiaire 

• W- r 

d e b n q : e . Oo *'i 
r-Dds pr v..iMien' 

i..** au r.Bnti 
• p o n d t que 

nq , i : - i 
I montrai 

H . B o u r g o i n . — Oe 'ont là d e i poUn ""•T'B . 
M . J a u r è * . 

1H:I I 1, une fois l a e o a p 

de b l l k t s 

dskecre>s.(KxciamittiOQH 

p i a l i i es parisiens le lui 
i Un boa usnge. Il y a 
a b j n s in usti .vllea qm 
iblcB, à certa in-compa-

ponrq mi le gouvernement i 
3* faits ? (Kirs- ironique*). 

e d e l a 

bonne» de B m u e fui 

décUr-1 l . i - m è m e q 

M. J a u r è s . — IM yy 
•ubliaii 1 ~ 
u . l i e or 

mation t 

pouvoir f; 
ironique»! 
L'anarchiste M' 
m dea t'rsmiei 
1. de Rothssbiid. 

1 officieux le Tempe 

premiers 
i U . de H' 

e ° p lùa ie" ' _ 
clérical, 

i i i iormi l ion d'après [a 
anarsuistes 

ancien é.ev» 

) o d s ? d ' o i i l e r e » ( 

éfralemsnt qu* 

l'urgent. Je ui'étui 

t - t l s 
Do: , i 

E Tournadrs, d^i 
i v é e i , annonçant 
que le gourera» 

M. R e y n . l , inl>n .Ire de l'.ntér 9 ir 
j lenl .',' >•••• TUS r = c*• Ln jiHiniatre. 
H . Ml '1-srandproteste . 
M . J^urô» . — lia n'est p>s la rai» 

o u u à e = I •••, M. le gard 0 <le< se 
. .us rÈpoo.lIte* qne v o i . s c e aavi .z ri« 
V o s f . t i ' f a d e l̂ nr | »sit on* h.'•."• tri 

i raveujjie-

.if de péua-

• i l ; en uièma l 

c ia l i sme. 

L'I-^i 
e r . l n 

ce;iSnd:tnt? vi i incon.Iauinei J c i a 
Lave, et va-ia rouvres l e ' por!e i .-e U Pranee A 
abbé Forbe i . un j*s ' i ls qui avait ten-t en eh i i re 
e même langige que l a i . (ApplaudieeeoMota à 

" i s nous attaquez, n o i s , aoet- l i i tea, et t o u s 
iez avsc l'église, aveu la Pape dont l e n c j e b 
je <e aux foules »oulfrantst du i - a r o ' — ' 
r'v 'lui. 

* a u * l : 

Répons] du garda des sceaux 
M. A n t o n i n D u b o a t , m matre de U j u s i e e 

Jn n e rèsondrni \n i u i g y m e n t à M. Ja-arès. 

de j o u r o a u i , 
Or, tout le monde sait que les journaux, pai 

métier, dr-mati ent les moindre» falla. t s g o u v e r 
nmuent ne i>*ut Mfiendant e >trer dans cette Voie 
il'engajr«r d u • o lémionea avec le journau* . 

M. G k a u v i J « (as mi-vitre d-.nt M ges tes sont 
exce»sif->, - Vo a allez vous fatiguer les nraa. 

Lea récit» qi'nn a portas à 1» tribune tomberaient 
sons te ridicule, si on «avait ee qu'il y a an fond, 

Il e l t i i w ï s c t nu'nn s i trouvé chez des anarehls 
tei dea aomm*a d'arfient hors de proportion avec 

Discours de M. d'Hulst 

Le pape a cuiiiinittu 1' 

par M. i a u r é a . Ce t p a r o l e s lue et. 

faillir ' 

'..rd'hni que l'Bgltsc 

r»ippeUe touU» l e s c U i s f B 

ma i s se n'est pas 

. d ' H u l s t -
«fa . i 

m a 

« l B a U « j a . Toi ail t r o n r i t ' , » 

1S1 H . A a t o n i n D i i b o i t — Il J avait n 
de M . Clovis I luguos . { Hllari 

; en tant devoir l'a g è e ) Jen' i 

M . C l o v i B I i V j . s , ! ] 
tjuand la justice têt 

quelles qu'elles suient, capitatlslee 
mplicilés 

eur . (Tréà i lea po irauivra a 
in). 

Discours de U. de Mun 

chiatea: Il ne l'a 

catholiquri 
ux q; 
ironique* à gtach*}. 

H . d e H u n - < 
ans l'appui que no 

t la mer 

i 8 o 

hli . 
H . M i l l e r a i i d 
ent eut la " 
H. d e M u a . - fit « d 
icmlmme et l'anarchie. 

i a H u , 
pratiquant T ( 
I . d e M u a . -
: habitants de» villes 

ie qui b e le soc ia l i sme à l'anarchie. 

(App. 

i que le goaverne* 

i l directs entre le 

V o u s tenez u n langage différent 
1 w x d a s eampagris». 

\p;.l. 
par là qu'ils deviennent a 

H . H u a a b e r t . — Kat-ce que 1* journal U i 
r 11 Société. 

ne pcftaa* paa lui ausai I . lu l ie l e s elaaaet ï 
M. d e M u n . — Lar f lvu t . t tonn 'a la issé s o b f s -

latiot) que d e u i srjiles CI <BH-!« t te* 
i m u s . . CMoivemenl) , fa.lles l i s a 
orgsnisat iun .sanB aucun moy-n pour 

t droite. Interruptions 

• asrV qui Interrompt, sst 
d e M u n , - ' ' 

:. (Bruit a gauche. — Très bie-i, 
re de baoes.) 

l o n t i l s excitent les haine» i une 
que tourner coQira e u x . 
je t an e n t r e ) II* des-
t les intérêts . opulaires . 

i l isaé nuh leter que 1 -s in.div.dui 

1 rôf- i l le 
âa l*i encontre; en'i 

dépendra I 
* à la jeun 

J E ! ' H u e r le aecour^ qui v e n t du 
" - voix. - M. Rouvi 

du budget (Bruit) 
l M u i 

,x de l'évangile, 

l*sa?^ Qe'a-

a . - Q j l 

A.r'. 

M. O o n s t a a V - 11 n'y : 

président de la corn 

donnera cet i s è a l i * 

on chrétienne pe il 

v iens de faire, on 
;oeislist- s. 

M d' 
commis i 

j - a ï p l . " 

ncl i i la bombe. I le 
>omiQibie (Bruit/ , 

gouvernement doit araure 
dans cette 

conduite (Très bien à droi ts ) . 

Discours de M. Milleraai 
M . M i l ' e r a n i ) . — M. de Mun a déclaré la guerre 
ix social is tes et offert aous sas. 

irnement. 

«1E I I » 
t de r é a c i n n que reprê-
i conséquence mêtns de 
ixéqueflce du développe-

.r ié té aille à la 
(Bruit) .Sl on at t i -

paur po'ivo 
d ' o r i r e c i n 

les ibun de la haute Uni 
pour i •• le \i i 'Vernemi 

M . l e « a r d e d e s soe 
avaient é:è poursuivis , li 
MiHerand l'aurait été pi 

ri M i l l e r a n d 

M. d e R< 

urent . (Bruit à gau 

ÏOtlégU! 
t r e i > e n i . 

• qn l . s 

• Deux [oli l iq 
. . porte A eherc-. 

e rjii demande , sn allai 
re A la Républ ique toutes s e s eon e-

qoenoei , de donner a la démocratie lea ré forme! 
s a i s relâche la guerre a u x 
• du passé . (Applaudlss i m e n t i 

Discours de 21 Casimir-Périer 
• P è r i o r . — En dehors des pol i i i^ues 

nt pas pi m 

de réaction 

u c h e . — C'est vrai . a gai 
a a i m i r P è - i e r 
po .r le t r o m p h e d la fr-.nr-maronnerie 

appuyé sur la majo-

t a p p U u j i 

b'-ea ne . 'Interrupti 
' H u l - t . - 8 m s no 

jour-*iVucir-).a"lj"'1. 
l e p r é s i d e n t d u C o n s e i l . — On accui 
irnnm«-ni de poser san-i Ces a la queatioi 

regrette qu'il ne l'ait pas posée 

ré'q itxiloire de M. Jaurès eo .tient l e s acei 
H . t.us preuve et fait bon m a i c u é de ce u 
accompli ilepiiia un e .éde . Malgré 

ias te c^n:oura de l'Eglise, i.'éiat la iq 
ra r a s de m i s s i o n qui est de faire respecter 

renierons t a - l 'œuvre de la Révol 

foii de p l u 

S . iemand •-
'abdi-

Inspiration l ' o b s U u A le fuir, pour peu « a i l 
•oi t sur un mauvais terrain, s e s ouai l les Ma) 

las j rèellM disparaissent d'une maniera p r e s q i e abaa-
dfjfauts demeurent. C'est ee tgM 

IUI BBI arrive aujourd'hui . Haiemant , l e f s a d e r ta 
parti social iste avai t prononcé un discours sueM 
confus et a u s s i creux. N'ètsit-il pas , d 'a iUean , a » 
peu puéril de vouloir n o u i montrer les messbra i 
de Ja hauts b nqie et da cierge snbven&oaaaa* 
les anarebistas mil itants , <:e transformer M . b» 
comte de Mun en socialiste révolutionnaire î 

On a t r o u v é , Il e i l vrai, dans la malle a b a n d a a -
née A Carmsux par l ' inarrbis ta Tournadre d e a 
carte ds vis i te au nom dn baron de Rothichl ld e t 

la duchesse d'Uzés , m a i e vraiment cala a a 
prouve pas grsrj] chose. A,u surplus , comme l'a 

rquer le garde de* Seaaux dans s a BSV 
ponse. on y • tronvé également d a i cartes de d é -

fiirmaiion dn ministre de la just ice a 
soulevé, voua pensez bien, u n violent I n m o l U s u r 

es extrêmes et pendant plus e o n m i a u l a s 
rons entendu c r i e r - L e s n o m s ' lu a o a t f a . 
le Jour où M. Delahaye, dan» s o n i n t e r p a l -

l . l lon sur 1s Panama, a parlé, sans vouloir l a 
produire, de la fameuse l i s te dea l u i . P u e x e m 
ple, s'il fut Imposs ib l e ee Jour lé de faire rortir 
l e d é p a i é d'Iudre-et-Loirs ds s o n mut i sme svn léma-

M. Antonin Dubos' , aujourd'hui ne s'est p a » 
pendant bien longtemps refu-é de répondre. 

Vous voulez dea n o m s ? a-t-il dit après nu court 
ornent d'hésitation, eh bien, je vais vous en sitar 
i : celui ds M. Clovis H u g u e s . Sur es n o u v e a u 

tumulte, pone uè, par ai par l i , de quelques raa* 
pela A l ' o r d e . M. Clovis Hugues , a s s i s co l s A cota 

•te U. Uobiet, ne prête* te p s i tt se contents d a 

Le bruit s'étsnt calmé, Is garde des sceaux r e * 
prend se s expl ic i t ions que la majorité t o u l i g o » 

de vigoureux applaudissement B et M. le comte 
de Mun ls remplace à la tribune. L'orateur catho
l ique avait été m i s en cause par M. Jaurès , q u i 
iui reprochait de faire d i soc ia l i sme révolution-

ire. Il ne ponvai t manquer da protester. 
U se défend non seulement de faire du aocialia> 
l révolutionnaire, m a i l m ê m e du soc ia l i sme 
rétien et s'il soutient le minis tère actuel, c'est 
écisémint r arcs que celui-ci lutte coaragease -
jnl contre le parti révolutionnaire. M. de Mun na 
borne paa d'ailleurs t soutenir l e cabinet, i l l a i 

donne, par anreroit des conse i l s q i ' o a M l u i de -
de psa et déclare d'une vo ia lo leanel le q a s a i 
veut donner A ce pays la p a l s social», i l faa t 
m i i e e r p i r lui donner la paix rel igisuse. Cette 

petite consultation que l a droite applaudit i v e c 
science et le< radicaux avec i r o n s , s o u l è v e 

quelques murmures s ir l i e bancs de la majorité . 
ours a s se s inaignifi n1» e M . 

d'IIuguee et de l'abbé d 'Huls t , a*. M i l l e r » * 

Le seul b i t d e député soe ia l i s t s est d'onliear l e 
président du C o n s u l è intervenir. Celui-ci , M e a 

i voyage A L y o a et p a r o a e B a i l 
PHSBée en chemin de fer est contraint de répondre . 
En effet la diaeua-ioa soulevée par M. Jaurès » 
totalement dév ié . It n'eel plus quest ion dea altea» 

itee. ni de la prétendue complicité te 
clergé, ma i s dea deux pol i t iques entre l esque l les l a 
ministère a été ai souvent invité A chois ir: Pol i t ique 

la droite et politique l 'appuyant s u r 
la fraction avancée du parti républ ica in . 

La réponse, on n'avait pas besoin de l . rs k l 
mpte-rendu de la séance ponr l a connaître, c 'a i t 

celle que le président du consei l a (aile A toasts) 
ies interpola l ions du un'me genre . 

appUudi modérément et on a 

.tend donner i la conscience 
h et s 'appuya i u r les passa-

(Applaui i seements} Cris : 

SÏ®3K t?M 

i pm'olss vrai 

tt u n p M i a g e la l ' e n c y c l l f r a e o ù 
it q u e l e m o n o p o l e d e Ira a i l c r é e u n 

i l l e A l a m n l M u d e d e s p r o l é t a i r e : 
M g r d ' H u l s t . • 

» r s Mi 
M . J a u r è s . - M. 

i , l n r 1 ( 0 ' 
Mé une doetrii 

a reconnn M la 
se dos snlariès st la 
les instruments <le 

L'orateur Ut un pa£i»ge d'un manifeste 
de M . d e M o n , o ù il ea l d a q u ' u n e r é v o l u t i o n 

p r é p a r a d o n t l a pf>jj>eMse tir.t l ' e o j « a . t 

esMjasjsTai 

. rs l l i * . il ;• 
Revue d« liai 

du M. de Mun ; i 

Mulon. t a i 11 
;•!• l-b-t-m'Rt 
H..a 1. Cïoii 

i M. de Mui 
!t 'e . Oa • t 1-

s les jouraaus 

s prov.nee. U s procureur, ds a R é p - - | ™ / ' 
u n i , a w a i s n ' lè d u e s l l a a l e a o c c a - i o - a Sj^"* 
u.v-e. Eu rsvanche . ou n an a ré - 2LT. f " ' 
i'ava.1 r a s iugé » propos de ponrs ..l^Z *%£* 
l i a i , (Applaud i i i - -

On n'in ji i iéle p 
s l l i é s st m n t t o a i 

ssent P s - eoo'rs , 

' 4 m s gauche i. 
" - a u x parce qu'i ls L _ . 
»»qcernent le gouverne 

ent-oprine, réeiater 
ca:eiri"iit s u social su;e, donne, m i paya U | i i 
•oci le, d f in i avsnt lent qne v o i s lui d o n n e z U 
M x rdigisuae. (Très b e s 1 drjpei Si l'on la i s se 
tomber i e i A pe i l e s re*L,a l u c i m m t ehré'.iei qu ; 

snutient c i core notre vieil >>4j|k| »oc:a!, il Cil à 
cr . inJ io que la d e m i ire n'en soit pour l'avenir 
fortement ébranlée . ( V i f s applaudissementr) . 

dlug Discours de M. 
M. le vicomte d'stagaei 

u e M . de B u i u t a l r l ' . le ro 
uan^i certain* a n a r c h ' s t n , 
lenrv ( B r a t ) . l . e l l a.ù* l « 

I W r a b i i 
ciaard-iè'j 

M. C l o v i t H u g u e » . - Lebeas to i _ 
>ae ce* faitg et j» m'*n porie garant. 

H . a ' H u g f u e » . _ Lebouche» ayant t. 

UIS 
la conviction 

«ïifèreii • 

donnai a 'gsat T 
M. i : i o v l 5 H a m 

ccepté par-

Qui lui a 

re central 

•ni inter 

L a c l ô t u r e de- l a d i s c u s s i o n rat p r û u o n e ê e . 
L a p r i o r i t é o s t d e m a n d é e r o u r l ' o r d r e d u 
ur d e M. J a u r è s q u i e s a i o - i o o n ç u : 

L'ordre du jour Jaurès 
L a C l i H i i i b r * F S 3 g r « t t s a n t q n e 1 « 
o e v e r n e m e n t a i t N e r v i p a r a r a 

d é c l a r a t i o n * et nom a t t i t u d e d e p o l a 

t r o l t s m o i s , l e a e n a e n i l a d e T e a p r i t 
r é p u b l l c i i l n . p a s s e A l ' o r d r e d u 
jour. 

L'ordre du jour Lemire 
L e s i c o n d d-> M . L ' a b b é L e m i r e - l a v l t e l e 

j r « i i i v " i - n « ' t u « * n « A p o u r s u i v r e t o n t e s 
l e - » c o m p l i q u é s s a n s e x c e p t i o n , e n -
g a g é e s d a n s l a p r o p a g a n d e p a r l e 
f a i t . 

Voîe de l'ordre du jour pu et simple 
L ' o r d r e da j i u r p u r e t s m p l e e s t d e m a n d é . 

L ' o r d r e d a j « 
v o t é p a r 3 l O \ 

S t 8 v o t a n t s . 

M . l . e y d e t s e x p l i q u e *. 

d r e q u i e s t l e v é a i n s i q u 
' l e n t 

i s c u s F l o - . d * l ' i n t e r ; e l U t ï o n C h a u 
r e m s« A d e m a n . 
a t o i d u x h e u ' e . j , r é u n i o u d a c s l ea 

Physionomie de la Séâuce 

V D ' H u g u e e . 
Higer J . laoqjst , a•ijoini A la main» du >t» 
duvamr.nl, U , Lalo^, f i n i e Je p o u v o i r ! de M 
a* U-.ischildél M. David, iifjhilacle ain.ennoi» 
t'ansrc'n-ti Maloto a touche :« l 'arg'nt à la cauie 
de i t .de i î ) achild. 

M Hi m a » . - Ce* U<u semblent prouve ' to-i 
sys è a e u'essaranee 

M. d ' H u l s t . — Touraadrs a égdé lMtt l touché a 
.1 vertes reprises d e . s o m m e s d» 10) et 160 francs 
da M. de Rotaobi l l . U gouvernement d o t exan,i-
nsr tous ces faits et pourauivrs les vraie coupa-
Mes l i beu d ' . rrè ter l e - l i in ice»t« S'il y a des 

p .rticlpatioa de» 

A p r é i »voir attendu p i è s d e 
avoir sub* pluaieurs rem ses 
s a n s f i N de M. Jaurès ear ; 
cipitaifstee et des prêtre* dans lea al entêta anar-
rhistes s pu r-ulin se dérouler nnjmrè ' t ia i devan 
la i h m t a l i s a é M i l de six s ema nés qu'on lu 
a v n i imposé bien m^lg •> lui, le député du T s n 
aurait » u l o m e t r s à profl'. ja ne die p l i (oui 
écri ie t o n d i e c i u r e — U a a i w x de talent pour m 
, u- M n fuicé de recourir à de semblables procè 
dés — mai s tout au moins po ir en tracer le c a l 

général, po 
g u m e n ' i et d m » se s Idée». 

M. Jaurès a i t a s a i r è m s n t l i é * é loquent , 
rôle r h t u d e , v i ! . rnntv produit parfo.s g-and 

par trop è son iaaptrarioa. Pour peu q u e settsT 

voté. 

SÉNAT 
t p r é i i d e n c e de M . C h i U e m e l - L a c o u r , p r é s i -

Les Conseils des .Prud'hommes 
• g . O e m ô l e , rapporteur. — Le projet qne BOiff) 
Ions di-euter a pour but de codifier en n a s e u l 

l conse i l s 
. q a e lea 
ravall in-

de I électorat 

a position d'i 

industrie » et d'ajouter 

l e s rond 
pprentiee des deux s e x e s . 

actuelle» 

projet de la Ch mh 

-m» trévue» par la lo i . (Murmures 

mes — Applan disse m e n u »ue< 

Le» t pran iera a n L l e s de la 
adoptés. 

Sur l*i 
•fO-issè par 

i t r t ) . 

condition d'électoral, la Sénat a 
>oix cont e W, "n a m e i d e m a s s 

.„ M. Jean Maeè qui portait q ie le< ouvrtère» e t 
lai Bs lronne' prennent part a u x é lee ' ieas d M e a e > 
»M1i i'e prud'hemme» su » è m e ture *t d « s l ea 
.rfimes condit ion. q « les ouvriers et les r s ' r o a » . 

Lee i f t i e . e s fi à 2 i sont adoptée s a n s mod.f ica-

A p r è s u n é e h s n g e d ' o l i ' i r v s t i o - -

rfUni . 

m 
l'article M 

» è g 1 Ce p r a d h o m m e s pa i 
la présidence du Juge 

i innovat ion d-e pi 

s d * 10 ana prud'homme. 
U . T o l a l n . — L'adoption de I article * t aaj iy , 

lu i iaht un élément nouveau d a n i la i iusseeenus) 
DSIIIS de prudhommaa ponarelt ee len 
P mortel 1 

nts de prudliom 

i n n n d s s s n 
H D e a a o l i . rapporteur. d * h u d l e 

eemaataaioa. U nous a paru dit-il su' i 
v a s de k m a t u i U et ds la bono» U n n e dea 

itmetm, b s délbarationa des COUMIIS de 
umiuas ne po i* -Jèut q s gagner à 

M. P e u x M s r t i n propoee a n i f t l è a s tenesa* 

_ 
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